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"lQuand les dindons l'en vont aux t li knipe.' -

discret dii commandant, le docteur répondit avec un hochement de tête
qui signifiait : il eEt perdu l

Plus que les autres, fLsrhiche se, unOîtrait consterné.

Enfin, la YVaillate se présenta par le travers de Larmior.
Dans le cadre d'uni des sabords d'avant., au dessus de la pièce disposée

pour ftire le salut d'asage à Notre-IDame, Li 0 nern aperçut son clocbcr.
L3 nuage nmortel qui envahissait son être se dissipa, ses pîaupièreu alan-
guies s'ouvrirent toutis grandes, une vie factice gîlvanisa son tiîist!rable
corps muti'é. Aidéd (Ia rbichue et de l'aumôn7er, il eut la foice du relever'
la tête en disant:

-Bonne Marie-Rose !... cher petit Noèl 1 là .. là !... ils Font là .1 Et
il montrait la côte où dans un groupe de gens agitant gaiement dés mou-
choirs, on distinguait une femme élevant dans ses bras un) enfant.

Puis, faisant tristement retour sur ce qui rest:tit de lui même:
-T'avais raison, Bîirbiclis !... C'est toutd'itiênie pas <lu bois honnête I.

Vois.tu, vieux I..il n'a épargité... que nies sabots;. tiens, mes pauv'
sabots... tu les porteras; à p'tît Noël... Je lui avis promis; un cadeau
d'Islande !... Ne l'oublie, pas, matelot !... Ne l'oubliez pas, m'sieu l'aumô-
nier !. .. J'ai comme une idé~e qu'ça lui portera boudegur!..

En ce moment son regard agont:s nt tomba sur lecs canonniers qui atteni-
daient rangés devant la première pièce de bâbord.

-Ali !. ...oui, commandant,. .. je vous en prie !... le salut,.. le derniier
salut !

Aussitôt, l'officier fit un signe.
-Envoyez! L.. cria le chef de quat en te (découvrant. l'ans un nmagîîi-

fique panache de fumée, une ciflon îîs de feu s'envola vara la terre, tandis
que le pavillon de poupe s'abaissait avec lenteur devant le modesto asile
de la "lRfine du Ciel "t.

Une minute s'écoula, solennelle ;... puis. un second coup retentit ;... et
la cloche lointaine répondit jcyeusement, sonnant à toute volée.

Alors, le mourant laissa tomber ses mains qu'il avaiit tenues crispées
sur ses lèvres dans un long et suprême baiser, ses yeux devinrent fixes,...
son corps cesga de frémir. ..

Pierre Le Guern, second maître de la Vaillante, ne souffrait plus
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L'arrivée du Croiseur d'ilande est pour le Fort do Lonrient un véritable
événement.

CAtte année-là il intéressait particulièrenient les gens (le Kernevel, (le
Port-Louis, surtout ceux de Larmor, qui se comptaienît nomubreux sur la
V7aillante. Ili; y forumaient une sorte de clan dlent le chef était lo umal-
heureux Lq Uuern. Gens uni:, sil en fut !... Ali ! les terriens ne se ren-
dent pas comptei de l'étroit3 soli.larité qui lie les enf ints d'un nmêmeu clo-
cher... perdus sur les mers

Comme Le (tuern, Barbiche Ilprovenait " de ftriner, vériti1le type du-
matelot amphibie, attrappant les congres à la niage, sachant tout futire do
son couteau, prenant des homards à la ligne et dt ; maquereatux avec un
tuyau de pipe, gouvernant une embarcation du petit doigt, orient-tnt unit
voile comme M. le Vent, adroit de ses m;ains, de ses pieds, de ses genioux,
de son dos,, de set; dents... octomaneh

Barbiche avait une spécialité :la godille. Souvent, dans un canot de,
bord, quelquefois d-ins une simple Ilplat - ", car tout lui ýtai1, boit, il S'en
allait fort bien en mer, par de très gro.3 tenîp,. sans autri pîropuîlseur
qu'un aviron do frêne Aitimanchié dans un poigrici. d'acier, Il faisait ainsi
le tour de certains rochers, sachant avoir toujours le courant pour lui;-
et il revenait avec son panier rempli juqqu'aux raI, its <le Lac'uts, do rou-
gets, de vieilles, de lieurs e-t de liloneaux.

Au, physîqur, parfaite-
aien t laid : tit petit homnie11
ave, unle tête do0 ploîîuo et
dus- pivds p1d iés,ý de pini-
g <ui i ce penidant de's
Vou.\lte" tri-s clatirs, intol.

h ni..et un cteur d'or!
Tel t'i t '&tei testa-
iibtt-n taire det dI feint Pi erre Loe

Ft raal(lit bord ter-
titii, il <I<ititiffit et. <tiint

pour port er les sablotça,
Fac. .. et iaii, hélas ! lit
sbiauî%aiseý non vtlle. L'ab,li
IN t rlIam îîyvoului l'il -coipa.
g, ter : Fiw pînis tarder, on1
seo lait ('n roue i IV(,(, t îlq
ou Fi Xi 1):i irs,~ 411 le- liiiciLu
de Iuriier site fi îdtit.

~ ~Le t ý tiorui - (laits Ce pays-
lh 011 li p el 'I-~inière" utie
feinnio det vingt-cinq prin-

i ~tt~iiiiLtemps qui a un '' pet Ihilîla
a la ilit 11l tIle), stlevait ià côf ê

Elle yen it d'un petit lîéîit 'g. que le brave mîarin avait soigné( et labîo-
rieesemm ent aunîîeuî. le chaume y faisait place à l'ardoise, hat tîrrn bat-
f. te <Lu plancher. - A chaque étiga, c-ar lat ,main t co('in si conîpllètalit
d'un premîier, î1uacfre gracd îl ti-n rus iii rîltuiti-:t Ilu e- i ( l'ir Nioltîlier
entre i n éé de vieux e.Iês' d'cîj t i iif 1 I t lien é- ros d'au jnu rd'huni
remnplaçtit pieu à pou lit du:eté d'autre bis trout enlz respiraif le t.r-
val, l'accord g.f le bonheur.

D'un côté, vue sur la ra .jîiqu'à lit pet1idîe salilenreusot de G avmi ;sd
l'autre, accès sur la place, avec unî Joli jarudin bitn aburité (1d'8 vents dtsýt-
clinmi du Il suai ". De~s rosiers, des c;tilii lu pleine ttr, e il '(vîillefA

odorants, (les 1<<il amiies, des pivoines papilk f îi<-nt ;ti 1tiod d'une vigne
capricieuse. Il l',eauc.)ul) do Il !urs peur lutb chéri,î MN trie.- 1,08(1 voilà et
qu'avait sitlaninuent prévu Ce rude lîniiie (let Puw-r Le ( ment

A..u-do.sus de la !)arrière peinte) en I)liný ct iu lt rainblardsi d'un vais-
seau, on distingua it les tilleuls die lit plat- %t; . liiiikîîlte s jutie vili<ioi
dut les vieux pé.,uîux ef, les mousst s, lei uns jouantt, les aut res pîi' îtt, ve-
niaient se divei i jr au mîilieu (les fu!el qu'on ratiienl at de' ceti.( (lui sèchent

ena psalmo liant sous la brise (lu soir.

Marie R0se, vigoureuse lb-cttîuuîel de la grande rac',; avec dos toux

LA NUIT DE NOEL

-Oflt ! bon san ta-f l;utio, ai tu pnu vîti- tu ac,,îc,, t nt..4Ltrtlor de ilitmti --


